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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 13 janvier 2008  
              1er Dimanche après l’Epiphanie 

  Fête de la Sainte Famille 
 
Les preuves manquent de moins en moins … 
 
J’ai reçu, cette semaine, une lettre d’une amie que j’avais perdue de vue depuis un certain temps. Elle me demande de lui faire 
parvenir deux livres « Monseigneur Lefebvre, tout simplement » et ajoute : 
 
« Je suis revenue à (« X ») auprès des enfants pour y finir mes jours et être plus près de nos moines de Morgon. J’ai toujours 
gardé de très bons souvenirs de vous et de votre épouse (…) 
 
« J’ai voulu préparer mes funérailles et mettre mes affaires en ordre. J’ai donc fait venir le curé qui s’occupe de l’église de 
(« X »)  à la rénovation de laquelle nous avions participé mon époux et moi. J’ai eu une conversation assez sévère avec ce 
pauvre prêtre, qui d’ailleurs n’a rien d’un prêtre. Je lui ai demandé si je pouvais faire célébrer la messe de funérailles sur mon 
corps, par un moine de Morgon, dans cette église de (« X ») ?  « J’en parlerai à mon évêque et je vous donnerai la réponse » 
me répondit-il.  Un mois après j’ai reçu la réponse, qui d’ailleurs ne m’a pas surprise : « Mon évêque m’a dit que ce n’était pas 
possible parce que la Communauté de Morgon n’était pas en communion avec Rome. » CQFD. Et ma correspondante, 
admirablement résignée, mais lucide poursuit : 
 
« Il existe d’autre refus de ce genre. C’est triste, mais le triomphe du Christ-Roi sera au bout de toutes ces souffrances. L’étoile 
infaillible de la Foi qui nous guide vers la lumière, la vérité (souligné par elle), la paix, comme les Rois Mages (sa lettre est datée du 
7 janvier) saura nous rendre toutes les églises profanées ! (…) Je voudrais m’abonner également au « Courrier de Tychique » 
par la poste mais j’en ignore le montant. Ce sera, avec mon rosaire, mes compagnies pendant mes quatre dialyses 
quotidiennes… Que c’est beau de souffrir avec amour quand on  aime Dieu ! » (…) Continuons le bon combat, et vive le Christ-
Roi ! » 
 
Pour participer financièrement à la rénovation de l’église, cette dame (et son mari défunt)  était « en communion avec Rome »… 
Pour ses funérailles elle ne l’est plus ! 
 
Le piège apparaît donc plus clairement de jour en jour !  Car le fait que ce soit un piège ne peut plus faire de doute.  La Messe : 
oui, à la condition irréfragable que nous acceptions les hérésies proposées par Vatican II !  C’est-à-dire que nous renoncions au 
combat auquel nous nous livrons depuis près de 40 ans. Dieu n’a pas suscité Monseigneur Lefebvre pour ça !... 
 
L’Evêque de Clermont-Ferrand nous prend pour des ignares !  
 
Mgr Simon se donne habituellement en spectacle, au cours des fêtes (pardon : des « messes ») qu’il préside, devant des 
spectateurs prêts à tout gober, dés lors que les âneries proférées sortent de la bouche de leur évêque. Il peut donc leur affirmer 
n’importe quoi : il ne sera pas contredit…  
 
Il a donc activé son intellect et voici ce qu’il a déclaré à propos du « Motu proprio » le 11 juillet 2007 : 
 
« Mgr Lefebvre a désobéi en 1988, et vingt ans après ses disciples sont encore englués dans des contradictions dont ils 
n’arrivent pas à se défaire. Peut-être d’ailleurs tout simplement parce qu’ils n’ont même pas conscience d’avancer sur une 
trajectoire qui a dérivé insensiblement aux antipodes de celui dont ils se réclament. C’est le signe que la Terre a continué de 
tourner et que les mots ont fini par changer de sens. Ces derniers mois viennent d’en donner la preuve. Il était tout de même 



surprenant d’entendre les disciples supplier le Pape de libéraliser la messe en latin, sans se rendre compte que leur « maître » 
a lutté toute sa vie pour garder le Syllabus de Pie IX qui condamnait précisément toute forme de libéralisme. Mais savent-ils 
encore ce qu’a représenté le Syllabus et les drames qu’il a légitimés ? » 
 
Ahurissant !  Nous n’aurions « pas conscience d’avancer sur une trajectoire qui a dérivé insensiblement » et nous n’aurions pas  
constaté que « les mots ont fini par changer de sens » !...Au mot « dériver » le « Robert » dit : « s’écarter de la direction » !  
Nous en sommes bien d’accord !  Non seulement nous en avons conscience, mais nous le déplorons ! Seulement  cette 
révélation permet au prélat de nous assumer « le coup de grâce » – du moins le pense-t’il – en ironisant sur le fait que, en 
défendant le « Syllabus » qui condamne le libéralisme, nous ferions preuve d’incohérence puisque nous nous réjouissons de la 
« libéralisation » de la « messe en latin » !... En somme, nous sommes contre le « libéralisme » dénoncé dans le 
« Syllabus » mais pour le « libéralisme » qui ne condamne plus « la messe en latin » !...Il joue donc sur les mots « qui ont fini 
par changer de sens »,  aussi habilement qu’un jongleur de foire !  
 
« Monseigneur Lefebvre… tout simplement » 
 
Je reçois toujours des commandes de mon livre. Deo Gratias ! Mais certains de mes correspondants m’informent, 
qu’il n’est pas en vente dans la procure de leur prieuré ! Je le regrette évidemment ! Je le regrette d’autant plus que, 
dans ces mêmes prieurés, on y trouve les livres de l’abbé Célier qui y organise des conférences pour vendre son 
livre « Benoît XVI et les traditionalistes » favorable au « Motu proprio » et au ralliement à la Rome apostate ! 
Personnellement,  je n’ai ni le temps, ni les moyens financiers de faire un tour de France comme l’abbé Célier. Il y 
a d’ailleurs dans sa démarche une forme de mercantilisme qui m’est très étrangère. Je suggère donc à mes 
correspondants d’intervenir (avec tact et déférence) auprès de leurs prieurs pour qu’ils approvisionnement leur 
procure de façon moins « sélective » !... Un livre de souvenirs consacré à Mgr Lefebvre (même écrit par Max Barret 
son ancien chauffeur)  devrait trouver un petite place dans les chapelles de la Fraternité qu’il a fondée, quels que 
soient, par ailleurs, les griefs qui peuvent être faits à l’auteur du livre… 
 
Ceci rappelé, je me tiens toujours, bien entendu, à la disposition de ceux qui n’auraient pas la possibilité de se 
procurer cet ouvrage autrement qu’en me le commandant personnellement… En tout cas, je remercie 
chaleureusement Monsieur A.M. Bonnet de Viller, Directeur de « Sous la Bannière » pour la remarquable publicité 
qu’il lui a faite (pleine page quatrième de couverture) ainsi que pour le « Courrier de Tychique ». 
 
Le Christ Roi.- 
 
Presque simultanément, « Le Sel de la terre » (automne 2007) et le bulletin de l’ « Action Familiale et Scolaire » (décembre 2007) 
publient un éditorial sur la Royauté Sociale de Notre Seigneur. Ce qui constitue une preuve que le problème est toujours (plus 
que jamais ?) d’actualité.  
 
Dans celui du « Sel de la terre », M. l’abbé François Knittel évoque, sous le titre « Le Christ-Roi et le péché originel » les 
conséquences catastrophiques du péché originel sur  « la nature blessée, les blessures de l’homme, de la famille et de la 
cité ». Rappelant l’encyclique « Quas primas » du pape Pie XI (11 décembre 1925) l’abbé Knittel  écrit : « Le temps a passé, et 
malheureusement, cette encyclique est presque tombée dans l’oubli. Non seulement le laïcisme a continué à se répandre dans 
nos sociétés, qui ne s’inspirent plus de la loi du Christ, mais même les autorités actuelles de l’Eglise ne comprennent plus cet 
enseignement pontifical. » (cf. le livre de Mgr Lefebvre : « Ils l’ont découronné »).  Et après avoir analysé l’état de la « nature 
blessée » il conclue : « Il apparaît clairement que le Règne du Christ sur les individus, sur les familles, sur la société est 
l’unique remède aux mots qui les accablent. ». 
 
Celui de l’ « Action Familiale et Scolaire », signé par Jean Fournier et A. Frament, sous le titre « Des Exercices Spirituels de 
saint Ignace à l’action politique » débute par cette constatation « Nous devons reconquérir le monde pour le confier à Jésus-
Christ. Pour cela la retraite de saint Ignace est une force indispensable. Il est donc important d’en faire les exercices 
spirituels ». L’objectif est donc le même d’autant que les auteurs nous rappellent la méditation de « l’appel du Roi Temporel » 
tiré de ces exercices.  On peut regretter, cependant, que les références à Jean-Paul II et Benoît XVI ne viennent « bémoliser » 
leur ardeur et celle de leurs lecteurs. Ils prétendent répondre « à l’appel des papes » ! Certainement pas des derniers, en tout 
cas.  Car si Benoît XVI se penche passionnément sur l’état actuel des sociétés modernes, il n’évoque jamais la solution à 
envisager si ce n’est par ses allusions à la loi « naturelle ». Il ne le peut pas, d’ailleurs, empêtré qu’il est dans sa défense de la 
liberté religieuse laquelle exclut, bien entendu, le recours au Christ-Roi dont il n’a jamais prononcé le nom … Or, il est 
absolument évident que tant que le Christ ne règnera pas sur les nations, et, par les nations sur le monde, ( et les auteurs en sont 
très certainement persuadés)  la situation ne fera que s’aggraver. Il est très dommage que les auteurs de cet éditorial, qui, par 
ailleurs suggère une forme d’ « action politique » excellente, n’aient pas pris cette dimension en compte.  


